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^^ertissbmeiç-t. 

ra.aU  oUenu  la  parole  pour  eœposer  à Vas. 
serrvUée  la  position  de  la  Corse,  et  pour  lui  en 
proposer  le  remède,  lorsque  tjueltjues  membres , 
qm  déclamant  sans  cesse,  contre  le  despotisme 
trouvent  néanmoins  très-doua^  de  V exercer , m’ont 
empêche  de  continuer  mon  discours  ; par  leurs 
clameurs,  par  leurs  motions  incidentes,  et  par 
leur  demande  de  passer  à l’ordre  du  jour 

■ de 

tout  , décidant  de  tout  , décernant  l’apothéose 

ou  precipuantdans  l’alime  à leur  gré,  se  jouent 

de  la  liberté.  Ils  s’arrogent  le  droit  d’ être  les  pb- 

res  dune  contrée,  et  les  tyrans  d’une  autre. 

^ Un  cherchant  de  faire  éonnaUre  la  mérité,  fat 

rempli  mon  decoir  ; le  leur  était  de  m’entendre. 

on  iscours  , cfue  je  fais  imprimer , servira 

quelque  jour  de  témoignage  contre  leur  injustice. 

Je  les  prie  en  attendant  de  sc  persuader  que  cette 

liberté  dont  ils  paraissent  faire  leur  idole  ,n’exis- 

tera  jamais,  si  elle  n’est  pas  la  propriété  inoio. 

lade  de  tout  citoyen.qui  , obéissant  à la  loi 

ou ^ trouver  en  elle  sa  sauve.garde  et  son  appui; 

mais  si^  au  heu  de  la  chose  Von  ss  contente  du  mot, 

qu  on  jette  les  yeux  sur  les  chaînes  d’un  forçat  à 
Venise,  on  y trouvera  gravé , Libehtas. 
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M-  B U T T A F O G O » 

DÉPUTÉ  DE  UISLE  DE  COESE, 

A l’aSSEMBLI^E  NATIONALE. 


D ES  hommes  audacieux ^ se  couvrant  du  mas- 
que du  bien  public , n’ont  cessé  de  répandre  en 
Corse , les  plus  odieuses  calomnies  sur  ma  con- 
duite et  celle  de  M,  l’abbé. Per etti.  L’on  ne  s’est 
pas  contenté  d’animer  les  peuples  contre  nous , 
en  nous  supposant  des  torts , mais  on  les  a pro- 
voqués à nous  faire  outrage , en  nous  accusant 
d’étre  les  fauteurs  du  despotisme.  Ces  moyens 
pour  nous  noircir , ont  trouvé  des  sectateurs» 
M.  Paoli , loin  de  dissiper  ces  impostures , les  a 
accréditées , et  le  peuple  facile  à séduire,  lors- 
qu’on s’applique  à le  tromper,  s’irrite  bien  plus 
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aîsém<ènt  contre, -ceux  qui  îe  servent  sans  osten- 
tation et  sans  intrigue  y que  contre  ceux  dont  Fas- 
tuce  et  la  souplesse  le  conduit  à la  servitude,  par 
le  prestige  de  la  libertés 

Si  cette  accusation,  Messieurs , contre  deux 
de  vos  membres  était  Fondée  j s’ils  avaient  man- 
qué à leurs  sermens , s’ils  avaient  tenté  de  con- 
trarier la  constitution  et  ,d’iospirer  de  l’éloigne- 
ment pour  elle , s’ils  n’avaient  pas  au  contraire 
exhorté  et  sollicité  à la  suivre  , à lui  obéir  , à 
l’aimer , ils  seraient  non  seulement  inexcusables 
mais  encore  punissables  : s’ils  sont  innocens  et 
sans  reproches  , ils  doivent  être  vengés  des  ca- 
lomniateurs : mais  , nos  griefs  personnels , vis-à- 
vis  de  M.  Paoli  et  de  ses  sectateurs , doivent  céder 
pour  le  moment,  'à  l’intérêt  de  notre  patrie  en 
péril.  - V . " 

■ Ce  sont  eux  , Messieurs , qui  pour  dominer 
cette  malheureuse  Isle  de  Corse , abusent  de  la 
confiance  qu’on  leur  a donnée.  Ils  ont  fait  empri- 
sonner, ils  ont  exilé  ceux  qui  ne  professaient  pas 
leur  doctrine , ils  ont  mis  leurs  volontés  à la 
place  de  vos  décrets  : ils  ont  enfin  tout  entrepris 
pour  se  donner  la  prépondéranoe  dans  les  élec- 
tions; ils  s’en  sont  rendu  les  juges,  et  en  ont  ex- 
clus ceux  qui  sont  partisans  trop  déclarés  de  la 
France,  pour  y substituer  leurs  amis,  et  ceux  dont  les 
opinions  erronées  ne-  sont  que  trop  bien  connues. 


Vous  avez  admis  à la  barre,  Messieurs,  les 
députés  présumés  de  la  Corse , mais  ils  n’en  re- 
présentaient qu’une  faible  partie.  D’ailleurs  , ils 
n'étaient  pas  légalement  élus.  L’assemblée  d« 
Bastia  n’était  composée  que  de  quelques  muni- 
cipaux , et  de  quelques  particuliers  , sans  pouvoirs. 
Les  peuples  au  nom  desquels  on  vous  a pailé- 
n’avaient  pas  concoiim  à leur  nomination  : les 
assemblées  d’états  et  de  provinces  étaient  défen- 
dues par  vos  décrets.  Tout  érait  illégal,  et  cette 
reunion  ne  pouvait  être  considérée , que  comme 
celle  d’une  aristocratie  municipale,  d'une  partre 
de- la  Corse  conjurée  contre  l’autre^ 

Nous  nous  adressâmes.,,  M.  l’abbé  Perretti  et 
moi,  au  comité  de  constitution,  pour  réprimer 
cet  abus,, 'dans  son  principe,;  ses  membres  nou^, 
engagèrent  k .nous  présenter  au  ministre.  Nous, 
demandions  que  cette  assemblée  fût  déclarée 
nulle.  Une  telle  détermination  qui  fut  trouvée- 
juste , et  qui  aurait  évité  de  grands  maux  à la 
Corse , ne  put  avoir  lieu  : nous  fûmes  assurés  qu© 
M.  le  président  de  l'assemblée  nationale , et  quel- 
ques uns  de  ses  membres,  contribuèrent  à faire 
suspendre  les  décisions  du  conseil  du  roi , per- 
suadés sans  doute , que  tout  était  en  règle , ou 
conforme  à l’esprit  de  la  révolution. 

jM.  PaoH  §e  réunii  aux  députés  de  Bastia, 
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les  présenta  par-tout,  et  sê  présenta îni-même 
avec  eux  à la  barre.  Ils  étaient  venus  pour  le  con- 
duire en  Corse,  ils  secondaient  ses  projets ulté- 
rieurs , ils  remplissaient  ses  vues.  Il  était  naturel 
.qu’il  les  annonçât  comme  légitimement  nommés. 
Tous  , de  concert , ont  entrepris  de  nous -rendre 
suspects  en  Corse  et  en  France , et  à nous'  f^ire 
^regarder  comme  des anti-révolutioonaires  , comme 
les  partisans  de  l’ancien  régime , comme  les  en- 
nemis de  la  liberté. 

Vous  avez  regardé  , Messieurs , l’ancien  géné- 
ral des  Corses  ^ comme  le  plus  zélé  partisan  de 
la  révolution.  Il  a été , à ce  titre,  conduit, par- 
tout , préconisé  avec  .emphase  , et  proclamé  le 
martyr  de  la  liberté  ; et  au  vrai,  il  n’est  ni  dé. 
mocraté  , ni  royaliste  : il  n’est  que  lui , et  la  pa- 
trie, la  liberté , la  constitution  sont  dans  sa  per- 
sonne. 

Il  vous  a dit,  dans  son,  discours , que  sa  con- 
duite passée  vous  répondait  de  celle  de  1 avenir  : 
en  effet , il  employé , comme  par  le  passé , la 
même  astuce  , la  même  mauvaise  foi  dans  les 
affaires  publiques , la  même  volonté  impérieuse» 
Certes  , sa  bouche  profère  les  mots  imposans  de 
patrie  et  de  liberté , mais  il  ne  respire  au  fond 
du  cœur  que  domination  et  despotisme.  C’est  ainsi 
que  Tibère  lorsque  foulant  dans  Rome , au  gré 
/de  ses  caprices  pet  plébésens , et  patriciens , et 
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magistrats  , n’exaltait  dans  ses  paroles  pompeu- 
ses , que  la  majesté  du  sénat , du  peuple  et  des 
loix  ; fantôme  dé  république  qui  n’existait  qu’en 
lui  seul. 

L’on  a pensé  cependant , que  rattachement 
inviolable  dés  Corses  à vos  principes  , s’affer- 
miràit  encore  en  faisant  retourner  M.  Paoli  dans 
Flsle  ^ en  le  pendant  en  quelque  manière,  Par- 
bitre  ;de  son  administration.  Il  parait  memè 
qu’une  politique  bien  étrange  , est  bien  peu  pré-, 
voyante , avait  négocié  cet  arrangement.  Quoi- 
qu’il en  soit , il  serait  bien  etconant  , que  les 
ministres  du  roi , eussent'  adoptés  le  plan  de  de- 
leguer de  1 confiance  , l’autorité  d un  Bachas , 
à un  simple  citoyen , qu  elle  que  soit  la  modéra- 
tion qu’on  lui  suppose  : il  serait  plus  ettonant 
encore , que  rassemblée  nationale  -voulut  le  tol-- 
îerer.  Ce  serait  un  renversémerit  de  tous  ses 
principes  , ce  serait  un  moyen  illusoire  de  conser- 
ver la  Corse  , et  si  cette  détermination  pouvait 
plaire  dans  cette  Isle  , à des  cœurs  pussillanimes , 
elle  révolterait 'des  âmes  faite  pour  la  liberté 
et  .qui  sçauraient  en  réclamer  les  droits. 

Tandis  que  tous  ceci  s’arrangeoit , ses  émis- 
saires cherchaient  à mettre  le  trouble  parmis 
leurs  compatriotes  : ils  répandaient  des  oppini- 
ons  criminelles  , et  s’empressaient  à faire  désirer 
de  lui  rendre  son  ancienne  autorité.  Polir  y par ve- 
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nir , apres  s etre  saisis  de  l’Isle  Rousse , et  de  S.  Flo- 
rent, postes  ou  vers,  et  faciles  à reprendre , ils  ont 
tenté  la  surprises  des  places  fortes  de  Galvi  , d’A- 
iaccio,Bonifacio,  et  de  Corte.  Les  bons  citoyens 
dévoués  à la  constitution,  etvau  roi , qiri  n’aspi- 
raient qu  a voir  les  décrets  en  vigueur , livrés  alors 
aux  impostures,  et  â la  diffamation , aujourd’hui 
à la  haine  , eé  à l’animosité , sont  dans  la  conster- 
nation, exposés  aux  outrages  , aux  cachots  , à 
1 exil , et  à la  barbarie  d’un,  despotisme  -révoltant , 
pour  le  crime  honorable  d’être  partisans  de  la 
France. 

Comment  1 assemblée  nationale  , comment  les 
ministres  du  roi , ont  ils  pù  être  induits  en  er- 
reur, et  penser  que  des  hommes  , qui  ont  été 
plus  de  vingt-ans  a la  solde  de  l’Angleterre , qu’elle 
.entretient peut-être  encore  en  secret , deviendront 
tout-à-coup  bons  français  ? est-il  juste  , est-il  con- 
^ venabl'3,  est-il  politique , de  leur  accorder  la 
confiance  qu’on  refuse  , à ceux  dont  les  senti- 
inens  les  principes , la  conduite  n’on  jamais 
varié , et  qui  ne  peuvent  avoir  d’autre  intérêt  , 
que  de  partager  la  liberté  avec  vous  , et  d’en 
jouir  sous  vos  auspices.  Cependant  l’on  sacrifie  au 
ressentiment  de  M.  Paoii , toute  espèce  de  consi- 
dération envers  d autres  citoyens  , qui  ont  mérités 
^de  la  patrie  , et  qui  sont  en  état  de  la  bien  v 
^servir.  Par  une  telle  combinaison  l’on  prépare 
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de  grands  malheurs  à la  Corse , et  des  regrets 

4 la  France. 

L'on  se  flattait , messieurs , que  l’arrivëe  de  M. 
Paoli  en, Corse serait  le  terme  des  ti  oubles  de 
cett.e;Isle  , et  Fëpoque  de  la  paix , de  la  concorde , 
de  la  fraternité  entre  des  citoyens  divisés.  Vous 
ignoriez  qu’il  était  le  moteur  de  toutes  les  nou^ 
vautés  qui  s y introduisaient -,  des  distributions 
d armes  ^ qui  s y faisaient  exclusivement  à ses 
partisans , sous  prétexte  de  favoriser  îa  révolution  ; 
de  toutes . les  tentatives  contre  les  places  de 
guerres.  En  hardis  par  une  lettre  du  Roi , par 
Totre  accueil  à rassemblée  ^ par  la  confiance  des 
ministres  , il  a tout  osé  pour  [satisfaire  son  animo- 
sité , il  osera  tout  pour  assouvir  son  ambition 
qu  on  n a pas  assez  connue.  Les  moyens  d’une 
force  d oppinion  qu  on  lui  donne  ici  , réunis  à 
ceux  qu  il  a par  lui  même , sont  employez  pour 
lui  assurer  , et  à ses  sectateurs , toute  l’influence 
dans  les  affaires  de  l’Isle. 

La  tîrannie  la  plus  barbare  , et  celle  qui  s’exerce 
au  nom  de  la  loi  que  l’on  élude.  Elle  est  d’au- 
tant plus  dangereuse  en  lui , qu’il  ne  se  montre 
que  comme  un  particulier  qui  n’aspirait  à rien , 
et  qui  sous  cette  forme , modeste  en  apparence, 
se  met  en  état  de  commander  en  maitré  , et 
d’aller  à son  but. 

Vous  ne  voudrez  pas , Messieurs  ^ que  les  maux 
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(Je  la  Corse  se  p^erpétuent.  Vous  protégerez  la  li- 
berté  , et  la  sûreté  des  individus.  Connaissant  par- 
faitement le  prix  de  votre  bonne  constitution  , 
vous  la  ferez  exécuter  sans  mélanges  , sans  modi- 
fications , sans  distinctions  à tous  les  Corses.  Vous 
souffrirez  pas  que  ceux  qu’on  décrie  auprès 
de  vous , qu’on  veut  rendre  suspects  , pour  que 
leur  justes  réclamations  devienent  impuissantes  , 
soient  opprimés  : vous  ne  soiilfriréz  pas  qu’une 
population  de  i5o,ooo  aines  , qu’une  ^portion 
intégrante  de  la  monarphie  française  , devienne 
le  joupt,  et  la  proye  d’une  douzaine  d’ambitieux  , 
qui  la  regardent  comme  leur  patrimoine.  ' 

Plus  on  a marqué  de  confiance  à M.  Paoli  , 
plus  il  devait  y correspoudre  avec  justice  , et  mo- 
dération. Ce  qu’il  fait  envers  ceux  qui  tiennent 
à la  France  , ne  déçèle  que  ,trop  ses  projets,  sans 
les  mouvemens  que  ses  agens  ont  excités , Sans 
les  armes  qu’ils  ont  distribuées , sans  les  maximes 
qu’ils  ont  répandues  , ces  peuples  seraient  passés 
de  l’ancien' régime,  à la  nouvelle  constitution^ 
sans  aucune  commotion  : tous  attendaient  vos 
|oix , avec  transport  et  reconnaissance. 

La  prudençp  et  la  politique  vous  dictent  , 
Messieurs,  dps  précautions  pour  la  tranquillité 
et  pour  la  sûreté  de  cette  Ile.  L’exécution  fidèle 
des  décrets , ralliera  les  peuples  à la  loi  faite  pour 

les  protéger  : une  surveillance  immédiate  de  votre 
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part,  contiendra  les  novateurs , et  les  fera  rentrer 
dans  de.  Justes  boî^nes.  En  faisant  garnir  les  places 
fortifiées  avec  des  troupes  suffisantes , cette  lie  sera 
à l’abri  des  événemens  qu’une  gueire  peut  occa' 
sionner^-qu’il  est  sage  de  prévoir^  et  qu’il  serait 
prudent  de  prévenir  : car , si  une  nation  puissant© 
sur  mer,  profitait  de.s  circonstances  j.  qui  font  tout 
en  affaires  politiques , pour  faire  un  établissement 
dans  cette  Ile , où  elle  trouverait  des  ports , des 
bois  , des  vivres  et  un  peuple  agguéri , il  n’est 
pas  douteux  qu’elle  ne  nuisît  à votre  navigation 
et  L votre  commerce , dans  l’Italie , dans  le  Le- 
"vant,  même  en  Afrique , et  qu’elle  ne  put  vous 
donner  des  inquiétudes  continuelles , sur  les  côtes 
de  Provence  et  de  Languedoc  ; tandis  qu’en  vous 
maintenant  en  Corse  , vous  évitez  ces  inconvé' 
nie  ns  , vous  applanissez , si  Je  puis  m’exprimer 
ainsi , les  Alpes,  et  vous  tenez  par  la  Corse , un 
passage  ouvert  et  ^ facile  en  Italie. 

En  conséquence , Je  propose  de  décréter  ca 
que  suit, 

PROJET  DE  DÉCRET. 

1®.  L’assemblée  nationale  décrète  que  le  roL 
sera  supplié  d'envoyer  des  commissaires  en  Corse , 
pour  écouter  les  doléances 'des  peuples  , sur  les 
' illégalités  , les  injustices  , et  les  violences  qui  y 
ont- été  commises^  et  pour  faire  renouvéller  s’il 
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0p.  besoin-,  les  assemblées  primaires  ; da 
département,  et  des  districts  , afin  de  rétablir 
llo.rdre , et  la  liberté  des  suffrages  prescrits  par 
les  décrets. 

a».  Que  SE  majesté  sera  également  suppliée  , 
de  «faire  garnir  de  troupes  suffisantes , les  places 
de  Bastia , Galvi , Ajaccio , Bonifacio , et  sur-tout 
celle  de  Gorte , pour  les  mettre  en  état  de  sûreté  ^ 
0t  de  défense. 
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